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CAMPAGNE EN SUISSE ALLEMANDE

DU Ier* BATAILLON DES MILICES DU LEMAN
(Avril ä septembre 1799)

par le capitaine Emmanuel Mestrezat.

M. Albert de Montet, qui possede le manuscrit original
du capitaine Mestrezat, date de 1799, a bien voulu nous
en remettre une copie pour la Revue historique vaudoise
Xous 1'en remercions bien vivement.

En 1799, le premier bataillon des Milices du Leman s'or-

ganisa et partit de Moudon sous les ordres du chef de

bataillon Favre, de Bex, les premiers jours du mois d'avril.
Le 6 de ce mois, s'v rendirent aussi les divers contingents
destines pour former le second bataillon. Le 7, ce

dernier lut organise. Le 8, apres une revue du commissaire,
il partit de Moudon pour Payerne, sous les ordres du

chef de bataillon Guex. j'en faisais partie comme lieutenant

de grenadiers dans la compagnie Testuz. II arriva a

Morat le 9, et y sejourna les 10, 11, 12 et i3,tsous pretexte
d'y achever la levee et le depart des Milices. Le 14, 1111

detachement des quatre compagnies Monod, Michel, Molien

et des grenadiers Testuz, sous les ordres de ce dernier, fut
dirige sur Fribourg, 011 il demeura le 15 et le 16 avril pour
v calmer une vive agitation qui y regnait par la crainte des

gens de la campagne, que Ton disait insurges, leves en masse

et disposes a assaillir la ville. Une compagnie de ligne de

notre canton (Bessiere) y fut envoyee en reconnaissance.

A chaque instant on la disait aux prises avec l'ennemi,

detruite ou refoulee sur la ville. Cependant eile y rentra le

lendemain parfaitement intacte et sans avoir brüle une seule

cartouche, du moins serieusement. Le 17 avril, nous sor-
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times en colonne marchant sur ces pretendus msurges et
l)ien eclaires par une compagme, deplovee en tirailleurs,
cependant sans apercevoir un seul homme arme* A deux
heures de Tapres-midi nous arrivämes a la Singine ou nous
fumes rejoints par les autres compagnies de notre bataillon,
laissees a Morat, lesquelles nous accompagnerent jusqu'a
Ullersdorf 1

Dans ce village, l'arbre de la Liberte etait coupe, mais

nous ne tromämes aucune resistance Aussi ennmes de

courir eontre un ennemi imaginaire, ou tout an moms

mapei^u, nous reprimes de la le chemin de Fribourg Apits
quatoi/e heues de route nous v arrivämes au\ en\irons de

011/e heures du soir Nous v fumes retenus au\ portes
jusqu'a une heure, et obliges de rebrousser chemin d'une denu-

lieue pour bivouaquer par un temps affreux Le 18, nous

ictournames a Ubersdorf en execution militaire, et le 19

nous desarmämes les pa\sans en iaisant parmi eux diverses

arrestations Gapanv jiresidait alors le gouvernement de

Fribourg Le 20, passant par Hev tenried J, nous v laissämes

deux comjiagnies du troisieme bataillon qui, le matin, nous

avaient lejoints, puis nous nous dirigeatnes sur Schwar/-

bourg 1 Dejti eheminant dans la nuit et dans un chemin

creux (jui traversait des hois tres epais, nous trouvämes

notre route bouchee par des abatis de sapins que nos sapeurs

omrirent lAui apres l'obscurite devint complete et nos

carabiniers, en eclaireurs, crurent apercevoir de la troupe
ennemie qui cbercbait a nous couper, dc sorte qu'ils tirerent
an hasard en avant quelques coups de carabine qui nurent

sans raison la colonne sur le qui-vive Une fusillade com-

])lete rejiondit de derriere la colonne insubordination qui
nous valut de continucr notre marche jusqu'a Riggisberg 4,

1 Canton de 1 ribourg — 1 Canton dt 1 ribourg — 3 Canton
ill Hunt — 4 Canton de Berne
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oil le lendemain nous primes nos cantonnements pour trois
jours, occupant en outre Frütigen, du 21 au 23 avril.

Dans ce lieu je requs mon brevet de capitaine, mais je
sollicitai la continuation de mon service pour la duree de

cette campagne, ce qui me fut honorablement accorde. Lc
24, nous marchämes vers Berne, et couchämes le 25 au soir
a Saint-Nicolas1. Le 26, apres une etape de 8 Heues, nous

atteignimes la ville de Zofingue, puis le 27 celle de Lenz-

bourg. Je fus detache avec ma troupe au village de Staufen

2. Nous le quittämes le 28 avril pour nous rendre a

Zurich en passant la montagne. A une heure apres-midi,
nous reqitmes l'ordre de pousser jusqu'a Winterthur. Au
sortir de la ville de Zurich, sur la hauteur dominant la

plaine, contre Winterthur, nous remarquämes les hatte-

ries preparees par les ingenieurs franqais, ce qui deja nous

fit penser et craindre une retraite de 1'armee sur cette

avantageuse position. Le iPr mai nöus couchämes ä Flawyl:i.
et le 2 ä .Saint-Gall, on, grace ä une confusion des ordres,

nous n'arrivämes qu'apres 9 heures du soir. Le 3, nous

jnuissämes jusqu'ä Rorschach. Lä, le general Keller, suisse,

nous passa en revue et nous prit sous son commandement.

Nous v fumes casernes dans un vaste bätiment au-dessus

<le la ville, et visitämes la ligne franqaise le long du Rhin.
Vers les une henre du matin, la canonnade s'etant vive-

ment engagee, nous dunies nous porter sur cette ligne,

apres avoir passe le reste de la nuit au bivouac. A dix heures

nous etimes encore une revue jusqu'apres-midi, puis nous

reprimes notre service journalier. • Le 15, a 4 heures du

matin, on aperqut, pres de notre rive du Rhin, deux

barques canonnieres, qui furent canonnees pendant deux heures

de temps et atteintes aussi parfois. Leurs boulets portaient

1 Canton de Soleure. — 2 Canton d'Argovie. — 3 Canton de

St-Call.
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parfaitement a terre, mais n'y firent pas de mal. Le 18 mai,
je fus charge du commandement des grenadiers, le capi-
taine se retirant sous pretexte de maladie. Ceci annon^ait
un embrunissement des affaires. Je ne tardai i>as a en

etre convaincu. Des lors, plus de nuits sans alerte, plus de

lits que les bivouacs. Le 19 au soir, nous vimes arrivcr sur
le port des rames et des affüts de marine venant par chars
de Chillon, lesquels le lendemain devaient servir a appa-
reiller une barque construite par des ouvriers frangais. Nous
en attendions une fete et des merveilles, mais a dix heures
la generale bat de nouveau et nous nous portämes sur la

ligne une lieue en avant de Rorschach. A peine Taube du jour
commengait-elle a paraitre, que tout battit en retraite, avec

precipitation sans doute, mais sans desordre. Nous fer-
mions la marche sans cependant apercevoir encore d'en-
nemis. Four obtenir plus d'ordre et d'ensemble dans la

retraite, l'armee se reforma et prit position derriere la

pointe de Goldach 1 mais une heure apres eile fut remise

en marche. A peine avions-nous passe Saint-Gall, formant

toujours la queue de la colonne, que quelques traineurs,
charges de tres belles armes neuves, nous apprirent que
Ton venait d'y ouvrir l'arsenal, et qu'on y laissait echanger

et prendre a chacun ce qu'il voulait. J'y retournai de suite,
et ressortant charge de trois carabines, je me trouvai en face

d'un peleton d'hussards ennemis ; m'esquivant par des

ruelles et un escalier derobe que Ton s'empressa de m'in-
diquer, je rejoignis la troupe et v fis bien vite don des deux

carabines qui me surchargeaient. La retraite continua des

lors a s'effectuer dans le plus grand ordre, couverte par
la cavalerie frangaise, s'echelonnant successivement de position

en position pour nous couvrir. Nous vinmes a la nuit

1 Canton de St-Gall, pres du lac de Constance.



— 115 —

faire halte pres d'Herisau 1 sur un terrain et par un temps
affreux, aucun feu de bivouac ne pouvant resister. Aussi,
a une heure du matin, nous quittämes et marchämes jusqu'a
Wyl d'oü, apres un moment de halte, nous vinmes bivoua-

quer pres de Winterthur. Le temps etait toilj ours horrible.
La, nous trouvämes notre premier bataillon du Leman. A
peine eümes-nous le temps de nous tendre une main frater-
nelle. Xous ne nous revimes plus avant la fin de la cam-

pagne, celle-ci etant du reste employee aux affaires devant
4

Zurich. Le 22, ä trois heures du matin, nous nous remimes

en marche toujours en retraite de l'ennemi, sans pouvoir
nous procurer aucun rafraichissement a Winterthur, mais
seulement a Zurich. Ce fut dans cette journee qu'un jeune
armurier de chez nous, arrete dans un cabaret au plein-
pied sur la route, glorieux de sa belle arme, la faisant voir
a des soldats frangais, voulut en faire jouer la platine, et

coucha mort, par la fenetre, un malheureux soldat frangais
charge sans doute de blessures et de gloire, suivant sa route,
a la file de la colonne. Aussitot entre une patrouille, recla-

mant le coupable, qui dejä est aux pieds de l'officier qui
la commande, se declarant, avec le desespoir, non de la peur,
mais des plus touchants regrets, seul assassin d'un brave.

I.'officier genereux, feignant ne rien apercevoir et suivre

ses recherches, se contenta de dire ä ses camarades : « Sau-

vez ce malheureux » — qui, entraine dans la melee, gemit
bien des fois des lors sur son etourderie. Arrive ä Zürich
accable de fatigue, le bataillon dut encore faire une lieue de

route. Ici le general Keller, separe de ses troupes toutes

disseminees, nous adressa un discours brülant d'energie et

du plus chaud patriotisme. Exprimant sa douleur de voir, #

par suite de nos dissensions politiques, notre pays affaibli

1 Canton d'Appenzell, Rhodes exterieures.
- Canton de St-Gall.
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et contraint de subir le fleau de la guerre et l'invasion
d'armees etrangeres. Nous nous quittämes les yeux gonfles
des sentiments de notre cceur.

Le 23 nous arrivämes a Zoug, le 24 nous couchämes ä

Kaltbach, pres Schwytz, le 25 notre bataillon s'embarqua
a Brunnen, avec les officirs et la musique sur une
barque particuliere. Nous fümes visiter le Griitli, ou nous
placämes un guidon aux couleurs helvetiques. Apres avoir
encore passe ä la chapelle de Tell, sur la rive opposee, nous

debarquämes au bout du lac, traversämes Altorf, et vinmes

bivouaquer a Attinghausen, a un quart de lieue plus avant.
Le 26 et le 27, le bataillon fut tranquille, mais sans autres

vivres (]ue ceux qu'apportaient au bivouac les maraudeurs,
et principalement certaines gens d'Altorf. Le 29, ä une heure

du matin, il dut se mettre sous les armes et monter prendre

jiosition sur Bürglen 1 d'oü, a trois heures apres-midi, nous

poussämes une reconnaissance en avant, puis, chasses en,

retraite, nous vinmes passer la nuit au pont d'Altorf, pour,
le lendemain, reprendre la position sur Bürglen, oü nous res-

tämes jusqu'au Ier juin. A cette date, nous fümes bivouaquer
ä Amstcg3 Le 2, a une heure du matin, je dus pousser une

nouvelle reconnaissance a trois lieues en avant du cöte de

Disentis :f, d'oü, seulement apres dix heures, je fus de

retour. Pendant ces deux jours, nous recümes plus de 1500

prisonniers autrichiens faits par les Francais. Le 3, nous

restämes au bivouac par un temps affreux.
Le 4, toutes nos compagnies monterent jusqu'a Wassen,

oü elles resterent disseminees jusqu'a une heure du matin.
Elles reQurent alors l'ordre d'evacuer ce village. Apres avoir

cssuye <iuelques coups de fusil de paysans embusques dans

les defiles, nous fimes une lieue de route et arrivämes ä

1 l'res d'Altorf. — - Canton d'Lri, sur la Reuss. — 3 Canton
des Crisons.



Altorf, oü nous dinämes. Ensuite, nous vinmes, en passant
par Seedorf *, au travers de rochers presque impraticables,
bivouaquer aupres des grenadiers du troisieme bataillon du

Lernan, non loin de la chapelle d'Isenthal2. Le 8 juin nous
bivouaquäines ä une lieue en arriere de Staus3. Ee lendc-

main, la troupe arriva ä Kerns 4 et y fut cantonnee dans
des granges, — les officiers chez les bourgeois. Xotre
sejour dura les 10, 11, 12, 13, 14 et 15 juin. A une heure
du matin, le 16, nous resumes du general Eoison l'ordie
de nous rendre, au nombre de trois compagnies, ä Samen,
d'oü nous partimes immediatement sous les ordres d'un
off icier d'etat-major francais, avec une des leurs, ä travers
le Brünig, jusqu'ä Aleiringen5, faire une reconnaissance

dans le Hash. Nous n'en revinmes a notre cantonnement.
a Kerns, qu'apres minuit, ayant fait 14 lieues de marche,

et ete vingt-quatre heures sur pied. Ee 17, nous y passämes

line revue du comrnissaire Collet, et le soir nous vinmes nous
cantonner a Saxelen8, une lieue loin de Kerns, 011 nous

restätnes jusqu'au 25, et oü nous eümes encore une seconde

revue d'un comrnissaire franyais. C'est lä que je reyus mon
brevet de capitaine de carabiniers. Je fis une course a

Lucerne. Ee 26 au soir, nous reprimes nos cantonnements ä

Kerns jusqu'au 30 juin, sejour pendant lequel mon ancien

capitaine Testuz vint nous rejoindre comme chef de

bataillon. Je lui remis les comptes de ma compagnie.
Le 1er juillet, a six heures du matin, la troupe fut misc

sous les armes pour celebrer une victoire en Italie. Le soir

de cette journee je, vins rejoindre ma nouvelle compagnie
de carabiniers ä Nieder-Rickenbach 7. Ee 2, je pris connais-

sance de cette compagnie, mais dejä j'eus du guignon ä son

1 Canton d'Uri. — 2 Canton d'Cri. — 3 Nidwald. — * Unter-
wald, pres Sarnen. — 5 Canton de Berne. — 8 Unterwald. —
~ Canton de Nidw'ald.
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sujet ; mon sergent major s'etant dem is un genou, dut me

quitter pour se rendre a l'höpital ä Lucerne. Le 3, le 4 et le

5, j'etablis moi-meme les röles et la comptabilite de ma

troupe. Le 6, en traversant les montagnes, je vins, par
Emmetten *, prendre position ä la batterie de la Treib,
visa-vis de Brunnen, ou se trouvait un camp autrichien. Deux
pieces franqaises avec leurs artilleurs occupaient cette
batterie, ainsi qu'une compagnie de la io9me demi-brigade. Nous

y restämes jusqu'au 18 juillet sous les ordres d'un capitaine.
Souvent la canonnade s'engageant de part et d'autre, nous

etions visites par les boulets autrichiens, qui cependant
11'arrivaient ä nous que par ricochets, et non de pleine volee,

tandis qu'une partie des carabines de mes gens, avec forte
charge, portaient jusqu'au camp adverse. L'etourderie fran-

tyuse nous fit passer deux fois jusqu'a l'autre rive sur de

freies embarcations ; l'une, en plein jour dans l'apres-inidi,

}>our aller ä la maraude de cerises, peu fructueuse, grace

aux tirailleurs detaches du camp, qui vinrent nous en debus-

quer, l'autre par une nuit obscure pour aller attaquer et

donner l'alarme au camp. Souvent aussi une barque canon-
niere helvetique manceuvrant sur ce lac, y engageait la

canonnade, laquelle, repetee par l'immense quantite des blocs

de rochers, y donnait un concert aussi magnifique que

lugubre. — Une apres-midi, me rasant a une fenetre dit

bätiment, je vis le feu d'une des pieces de la batterie autri-
chienne, puis le premier saut du boulet, qui aussitöt, tom-

bant dans l'eau, a trois pieds sous moi, vint inonder la

fenetre. Aussi hesitai-je peu ä changer mon miroir de

croisee.

Dans l'apres-midi du 19 juillet, je regus l'ordre de quitter
la Treib pour me rendre a Beckenried2 avec une com-

1 Canton d'Unterwald-Nidwald
-2 JCanton d'Cnterwald-Nidwald.
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pagnie. Par terre, j'avais cinq Heues ä faire, par eau, deux
settlement. Je fus tente par cette difference, et embarquai
ma compagnie. Mais un violent orage nous obligea ä prendre
terre sous des rochers inaccessibles. Nous dümes attendre,
et n'arrivämes qu'apres dix heures a Beckenried. J'avouai
ma faute, au commandant, et me promis bien de n'y plus
retomber. Nous v sejournämes. Je fus visiter le bataillon
au camp du front de Stans, et a "Lucerne, on je cherchai des

munitions pour ma compagnie, qui, n'avant pas alors des

armes uniformes, etait a cliaque instant obligee de fondre, et

ainsi continuellement exposee ä subir des retards. Le 28,

je rejoignis cette compagnie et fus passe en revue avec elle.

Le lendemain au matin, nous apprimes que les avant-postes
sont attaques. Nos munitions n'etant pas arrivees, nous ne

pümes marcher en avant. L'ennemi 11'en fut pas moins battu.
Ouatre cents prisonniers, avec un general, furent le fruit
de la victoire. Une infinite d'officiers autrichiens blesses

se plaignirent amerement de leurs soldats hongrois. II est

vrai que ceux-ci etaient affames et harasses de fatigue. Du

29 juillet au i('r aoüt je fus sur pied jour et nuit pour garder
les postes. Je poussai une reconnaissance jusqu'au Seelis-

berg 1, on nous passämes la nuit. Le 2 aoüt nous revinmes a

Treib, puis a Beckenried, on nous sejournämes le 3, le 4 et le

5, pour, ensuite, rejoindre de lä, le 6 au soir, le bataillon

campe au pont de Büren 2, oü nous demeurämes le 7, le 8,

le 9, le 10 et le 11. Le 12, le camp fut leve, et nous marchä-

mes ensemble jusqu'ä Lungern 3, oü la troupe logea dans des

granges et les officiers chez les bourgeois. Le 13, nous tra-
versämes le Brünig et vinmes ä Aleiringen, oü, ä peine

•etions-nous etablis, c'est-ä-dire ä deux heures de l'apres-

midi, je regus 1'ordre de prendre avec ma compagnie l'avant-

garde de la io9'ne demi-brigade francaise. Nous primes

1 Canton d'Uri. — 2 Nidwald. — 3 Obwald.
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conge de notre bataillon et nous dirigeämes dans le Gadmen-
tbal 1 contre le Meienthal2. Pendant la nuit nous v fumes
assaillis par un affreux orage, durant lequel, cherchant un
abri, je decouvris tine chaumiere 011 je trouvai, entasses.

presque tous les officiers de la brigade, lesquels, suivant
leur constante habitude, nous regürent avec la plus aimable
bienveillance. Au milieu d'eux se trouvaient deux char-
mantes et toutes innocentes jeunes filles plus mortes que
vives, ne sachant pas un mot de frangais, et les officiers pas

un mot d'allemand. Malgre toute la fatigue que je ressentais,

et trempe jusqu'aux os, le besoin de leur etre utile ne resta

pas endormi chez moi. Avec infiniment de peine je parvins
a m'approcher d'elles. Un mot d'allemand que je leur adressai

me fit aussitöt distinguer de ces demoiselles. Je n'eus pas
moins toutes les peines du monde ä leur persuader que je
11'etais pas Frangais, mais un vrai Suisse, plein du desir de

leur rendre service. Alors, avec la plus touchante ingenuite,
elles me supplierent de les sauver. La chose etait delicate ef

peu facile. J'v parvins cependant au moyen d'une echelle

dressee dans une cheminee tendant a tine espece de trappe,
entree d'un petit grenier, ou elles se trouverent en sürete.

Leur reconnaissance fut extreme. Elle m'attendrit jusqu'aux
larmes, et serait surtout bien impossible ä depeindre a tous

ceux qui 11'ont pas la connaissance des lieux et la simplicity

des mceurs qui regnaient alors. Le 14 aoüt, avant le

jour, toutes les troupes prirent les armes et se remirent en

mouvement, et se reunirent a Gadmen. Le general Loison,

commandant la colonne de marche, me fit demander, nt'ad-

joignit une demi-compagnie de la io9me brigade, et m'or-

donna -de me porter en avant-garde par les passages de la

vallee de Gadmen ä celle de Maienthal. Ces passages etaient

affreux, et tellement dangereux cpie j'y vis un malhetireux

1 Canton de Berne. — 2 Canton d Uri.
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habitant du pays, charge de biscuits pour l'approvisionne-
ment de l'armee, glisser sur ses sandales et se perdre en

tombant de precipice en precipice. A deux heures nous ren-
conträmes les premiers avant-postes autrichiens qui, se

repliant les uns sur les autres, de position en position, nous
of tri rent quelque resistance, mais qu'au moyen de quelques
fusillades nous chassions devant nous. Cependant, a la

tombee de la nuit, arrives en vue du fort de Wassen, et

debouchant sur un pre decouvert, nous fumes assaillis d'une

grele de balles partant d'une' embuscade placee dans le taillis
de la rive opposee. Heureusement pour nous, d'enormes

pierres parsemees sur le dit pre decouvert nous servirent
d'abri. En passant de l'une a l'autre, nous gagnämes la foret
et la nuit. L'ordre vint de nous retirer pour bivouaquer plus

en arriere, et ensuite de ceux regus dans la nuit avant le

jour du 15, nous regagnämes la foret et attaquämes le fort
situe sur la rive opposee. Nos carabines y portaient parfai-
tement, mais les fusils frangais y restaient sans effet, comme

sur nous, la fusillade des Autrichiens. En echange, leur

artillerie nous chicanait assez, et nous blessa et tua plu-
sieurs homines, particulierement des Erangais, ce que j'at-
tribuai a leur uniforme plus voyant et a moins de soin que

nous de s'embusquer. Entre lniit et neuf heures, les ponton-
niers frangais, commengant la construction d'un pont sur la

riviere, tout le feu du fort fut dirige sur eux, nous laissa

parfaitement a l'aise. Nous apercevant a merveille de l'effet
et du desordre qu'apportaient nos balles sur la plate-forme ou

se servaient les pieces d'artillerie, et que nous dominions,

nous redoublämes d'efforts, que plus tard nous apprimes
11'avoir pas peu contribue a la reddition du fort, quoique

cependant nous y vimes entrer quelques compagnies de ren-
fort. II etait defendu par un abatis en sapins couches de

pointe, une premiere terrasse d'une quinzaine de pieds de
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hauteur, et un chenun couvert a la seconde plate-forme ou
etaieut les pieces

Entre 10 et ii heures, deux, compagmes de ligne passe -

reut le pont et chargerent le fort, mais arrieees sous le pie-
mier mur, elles se trouverent aneanties II n'en restait plus
\ estige Deux autres compagmes, chargereut ensuite et

eurent le meme sort Ceux (jui arrnerent sous les muis
n'a\aient d'autres ressources que d'\ appmer leurs arme-*

et \ ]eter (quelques pierres, ou s'eta\er les uns les autres

pour par\emr au nn eau du mur, ou a peine arrivaient leui -

tetes qu'elles etaient descendues par les balles autrichiennes
Enfin deux compagmes de grenadiers de Lecourbe passent h

pont au cri de « Victoire » de toute la colonne, en bonnet

a pod et tenue de parade, chargent l'arme an bras, a\xc
cet ordre et ce calme impossible a decrire Le feu des battel ies

s'aperceeait sensiblement ralenti Arrnes aux abatis, e'est

a (|ui s'\ elancera le jiremier et sous le mur, aide de ses

camarades, 1111 grenadier l'escalade, arrne sur la terrasse la

baionnette en a\ant, mais je le \ois tomber sans doute perce
d'une balle, un second le suit, puis un troisieme, un capi-
taine Le commandant autrichien arbore le drapeau blanc et

le fort est rendu Nous passämes plus tard pour lepiendre
notre place d'a\ ant-garde, et nous apprimes <pie des long

temp,s tons ces artilleurs a\ant ete tues par nos carabines,
Tennemi avait ete reduit a faire desservn ses pieces pai
son Infanterie Entres ensuite dans la \allee d'Altort, nous

\ fumes rejoints par la colonne du general Lecouibe, qui,
s'apercecant d'un arret dans son a\ant-garde, en tete de

laquelle se tromaient ses mtrepides grenadiers, dont le

nombre des blesses augmentait successn ement, s'} porta
aussitöt lui-meme et s'assura ainsi de l'obstacle a passer

outre Pour le moment, line des petites arches du Pont du

Liable1 a\ait ete coupee et les -\utricluens, en echelons de

1 Canton d'L'ri
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la a la roche percee a\aient tout leur feu dirige sur cet

unique point lei la dilficulte de pomoir gra\ir des hau

teurs maccessibles rendait notre arme nulle, mais dans la

nmt, bnouaquant plus bas sur la loute a\ec toute Tarmee,

l'entendis demander le capitaine des Carabmiers du Lentan

C'etait un otficiei d'etat-major du general Lecourbe, qui
me dit (jue, satisfait de notre conduite des journees precc
dentes, le general \oulait bien nous accorder l'honneur de

passei le pont les premieis, a\ec les instructions ulterieures
Ce fut ainsi que le id, a peine le crepuscule v laissa voir un

pen, nous passämes ce pont reconstruit au moten de deux

pieces appoitees dans la nuit de quelques heues plus bas, it
sur lesquelles quelques morceaux de planches insuffisants

pour etre solidement ioints l'un a l'autre, formaient un pas

sage assez dangereux pour que plusieurs soldats de la

colonne, perdant sans doute la tete et l'equihbre, aient ete

precipites dans le vide lors du passage Aussitöt sur l'autre

me, nous gagnämes le trou de la roche dans le plus entier
silence, qui aiait surtout sa raison d'etre dans 1'idee positive
on nous etions (ju'une craehee de nntraille nous attendait a

son issue II me soiment (ju'elle paraissait longue, cette

none galene La fenetre qui l'eclairait dans le milieu nous

trompa Mais quel contraste aussi heureux qu'impre\u
efimes-nous en en sortant precipitamment, quand nous

decom rimes une aurore süperbe, et dans une vallee chai-

mante l'armee autrichienne en pleine retraite poursuivie par
la di\ lsion du general Gudin, qui, apres avoir franchi le

Grimsel, tirait parti de sa \ ictoire en operant sa jonction
aeec nous

L'rseren1 fut In re an pillage, mais comme Suisse ie
demandai ä n'> pas entrer Nous fimes ä quelque distance

du lieu une halte oil la generosite et la bienveillance soutenue

du soldat frangais nous fit parvemr tout ce qui s'y trou-

1 Lantun d'Lri
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vait de mieux en vivres et aliments de toutes especes. —
Le reste de la journee fut employe a la poursuite de l'en-
nemi dans la vallee de Dissentis, mais de retour le soir a

Urseren, ce que j'y entendis au quartier general du passage
dans les Grisons et de la poursuite dans le Tyrol, m'appela
a reflechir que, commandant une compagnie composee pres-
que en entier de peres de famille, et apprenant que le second

bataillon du Leman, auquel j etais precedemment attache,

se trouvait ä Realp *, je fus solliciter le general Lecourbe
de m'accorder de le rejoindre. Ce qui me fut d'abord refuse
Mais repete ensuite dans un moment plus opportun, me fut
enfin accorde comme une faveur. Je me hätai d'en ])rofiter
en marchant immediatement sur Realp, ou nous rejoignimes
le dit bataillon. Le 17, passant la Rourka et les glaciers des

sources du Rhone, nous descendimes a Goeschenen 2, ou, le

18, nous sejournämes, pour monter, le 19, au bivouac sur
le Grimsel. Le 20, nous nous y arretämes par un temps deplorable,

sans autres vivres que les maraudes des excursions
de nos soldats, qui d'ailleurs y etaient si difficiles ä retenir

que malgre toutes nos fatigues je comptais plus d'hommes
ä ma compagnie qu'il n'y en avait au reste du bataillon
entier. Mais la nuit du 20 au 21 y fut si affreuse que j'avoue

que je me sentais la conscience chargee de les y avoir retenus

par devoueinent pour leur capitaine. La grele y tomba grosse

comme des oeufs et il y soufflait un tel orage que, pour tout

refuge, etendus parmi d'enormes cailloux, reduits ä en cher-

cher les fentes et cavites pour y abriter nos tetes, nous

avions encore a nous y embrasser fortement pour ne pas

etre enleves par l'ouragan. Aussi nous descendimes dans

la journee du 21 ä Meiringen, avec le drapeau, et par des

torrents d'eau. Nous y retrouvämes la majeure partie du

1 Canton d'LTri.
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bataillon. Nous y demeurämes les 22, 23 et 24, dans une

position assez penible, ostensiblement avec les ordres !es

plus severes de reprimer la desertion qui, faute de solde,

commengait ä s'introduire dans notre corps, et sous main
des avis d'y feriner les yeux. Le 25, et toujours par une pluie
battante, nous traversämes le Brünig pour coucher ä Sarnen
le 26 et le 27 a Lucerne, 011 nous restäines aussi le 28. Le

29, je vins coucher avec ma coinpagnie a Knuttwyl1. Le 30,
le bataillon s'arreta a Zofingue, le 31 ä Seeberg 2, le Ier sep-
tembre a Berne, oü il fut passe en revue le 2 septembre par
M. de Bondely, officier superieur. J'v regus pour ma
coinpagnie les choses les j)lus flatteuses et les plus obligeantes.
Le sergent Jaccard fut gratifie d'un brevet de sous-lieutenant.

Un sabre d'honneur fut accorde au soldat Dubochet,
de Montreux, pour avoir fait a lui seul sept prisonniers
autrichiens. l.e 3, nous vinmes ä Fribourg, oft nous fumes

accueillis parfaitement par l'Etat comme par les bourgeois.
Nous continuämes le 4 sur Romont, le 5 sur Lausanne, oü,

quoique apres cinq mois de campagne aussi penible qu'hono-
rable, nous n'en fumes pas moins que tres mediocrement

regus.

N.-B. — 11 etait douloureux de rencontrer sans cesse

dans ces contrees les habitations saccagees et abandonnees,

et les malheureux habitants restants, homines, femmes et

enfants des deux sexes, des Tage de 12 ans, employes comme
des betes de somnie au transport de vivres, accables sous

le poids de leur charge, tous en mauvaises sandales de bois

et pousses par les ba'ionnettes de station en station, souvent

jus<{u'a 20 lieues de leurs demeures.

J Canton de Lucerne. — - Canton d'Argovie.
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ARMOIRIES DE COMMUNES VAUDOISES'

BEX

D'azur au belier passant d'argent sur une

plaine de sinople, accompagne en chef d'une

etoile ä huit rais d'argent. Ces armes figurent
sur un sceau du XYIJIn,e siecle qui, par une

•erreur du graveur sans doute, presente le belier contourne.

LUCENS

Sur un sceau de la fin du XYIIn,e siecle

ou du commencement du XYIIlme figurent
dejä les armes de cette commune : tranche

d'argent et de gueules ati soleil figure d'or
brochant sur le tout. Les couleurs sont Celles de l'Eveche de

Lausanne au domaine duquel appartenait Lucens ; le soleil

est une allusion au noni de la localite (luccns en latin sigtii-
fie luisant).

BASSINS

D'apres un sceau du X\Tllnie siecle,

armes de cette commune sont : coupe, au 1

d'azAir a un sapin terrasse de sinople, somme

d'un oiseau perche et accoste d'un renard et

d'un ours affrontes : au 2 de gueules ä une fontaine au bassin

rectangulaire d'argent. •

Le bassin de la fontaine rappelle le 110m de la localite
4 armes parlantes).

1 Voir notre numero de janvier 1919.
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GRANDCOUR

En recompense de la bravoure que montre-
rent ses vassaux de Grandcour dans un combat,

le 5 mai 1381, le sire de Grandson leur

fit don d'un drapeau a ses armes, Yoilä pour-
(pioi la commune de Grandcour porte un ecu palle de six
pieces argent et azur a la bände brochant de gueules chargee
de trois coquilles posees en bände d'or ; le premier pal d'azur

charge en chef d'une etoile d'or ä six rais. L'etoile d'or a ete

omise sur le cliche.

(A suivre.) A. K.

PETITE CHRÜNIOUE

M. Victor van Bereitem a public en 1914 dans le gros recueil
•ofiert a M. Mevcr de Knonau ä l'oceasion de son jubile, 1111 savant
travail richement documente sur La « Ville vcuve» <f Yverdon, fon-
dation de Pierre de Savoie, dans lequel il a montrd que le chateau

et la localite devaient leur l'ondation et. en partie, leur configuration

moderne non pas au\ /Gehringen comme on l'avait cru

auparavant sur la foi de chroniques, tie documents trop rares et du
venerable historien Crottet, mais bien plutöt au Petit Charlemagne

Ce travail a decide un chercheur yverdonnois a revenir sur
eette question pour en faire le point de depart d'etudes que le Jour-
mil if Yverdon a commence a publier au mois de novembre 1918.

Apres avoir mis ä la jiortee du grand public le resultat des recher-
< lies de M. van Berchem, l'auteur a etudie en janvier 1919 la con-
tiguration ancienne du quartier de l'hbpital — qui renferme au-

jourd'hui les casernes — avec ses murs de defense dont on voit
encore des restes, ses portes parmi lesquelles celle du Cheminet
est bien connue dans la vieille tour des casernes, et ses edifices

principaux, entre autres la maison de Bionnens. II a continue cn
Icvrier par des notes curieuses sur le faubourg des Moulins oil
Aboutissait le vieux canal d'Kntreroches et d'oü les chalands des-
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